Scénario Appel de Cthulhu









       L’Avènement de Sagh

LE MONSTRE DANS LA MONTAGNE

(Ce scénario est le premier d’une campagne)

L’Histoire : 

Horace Bigoud était un gentil professeur d’histoire médiévale, jusqu’à ce qu’il rencontre Ernest Radignac son voisin. 

Ernest est un membre des Fils de la Nuit, une secte qui adore un ancien Dieu oublié Sagh Bouthbeth le dieu des mondes inférieurs.

Il a utilisé Horace pour retrouver le livre maudit d’Isabeau de Vauvert, le De Profundis Terra Rex dans lequel était sensé se trouver le rituel pour faire venir le premier servant de Sagh. 

Après des années de recherche et des heures de déchiffrage de textes anciens Horace a acquis la certitude que le De Profundis serait en la possession d’une abbaye cistercienne des alpes, l’Abbaye de Montillac. 

Riches de ces informations Horace et Ernest se sont rendus à Montillac : Horace en se présentant sous sa vraie identité, prétendant faire des fouilles aux alentours du village et Ernest se faisant passer pour un envoyé du diocèse dans la confrérie du père André Geoffroy.

Malheureusement Ernest n’a pas pu sortir le livre de la bibliothèque de l’abbaye et n’a pu qu’en recopier quelques bribes. Horace trop pressé et légèrement dérangé par les diverses drogues (laudanum, opium) qu’il prenait, a essayé d’invoquer le Premier Serviteur de Sagh. Mal lui en a pris car la bête l’a dévoré dès son apparition. 

Très vite elle s’est aussi attaquée aux enfants du village qui sont des proies faciles. C’est alors qu’Ernest a commencé à convertir les villageois (grâce à des drogues de soumission) au culte de Sagh en secret.

Ses premiers convertis furent les parents du premier enfant dévoré, les Foucher, et très vite ils ont commencé à convertir la majorité du village grâce aux drogues qu’ils mettent dans le lait qu’ils distribuent sur toute la commune.

Ainsi le village est devenu adorateur de Sagh et de son premier serviteur, et ainsi ils ont commencé à sacrifier leur progéniture, puis celle-ci venant à manquer à sacrifier ceux qu’ils appellent les infidèles c’est à dire le reste du monde. 

Tous les incroyants ont péri dévorés par la bête lors de cérémonie païenne.

Les moines n’ont jamais été inquiétés et ne savent pas grand chose de ce qu’il se passe, car Ernest a besoin d’eux pour traduire le grand livre afin de faire venir Sagh. Or c’est Ernest qui a pour mission de descendre au village prendre des nouvelles…(N.B. Ernest a déjà converti quelques-uns uns de ses frères)

Tout aurait pu bien se passer si la bête n’avait décidé de s’attaquer au chemin de fer.

Train : 

Les PJ sont dans le transalpin Aoste-Paris, ils se rendent en France. Nous sommes le dimanche 10 janvier 1927 et il neige.

Les PJ se rencontrent dans leur compartiment (le dernier du dernier wagon).

Il y a un homme étrange avec eux (Jean-Philippe Brossard, juste un mec asocial et un peu bizarre).

Si jet réussi, ils entendent un drôle de cri qui vient de dehors, comme un hurlement de douleur, suivi d’un bruit assourdissant (comme une explosion). C’est une énorme avalanche qui est en train de dévaler la montagne et qui rentre de plein fouet dans le train.

Le train déraille emporté par l’avalanche, et tombe dans le ravin qui bordait la voie. Seul le dernier wagon s’arrête en équilibre au bord du précipice.

Les PJ ont peu de temps avant que le wagon ne s’abîme dans le ravin.

Ils sont les seuls survivants avec Brossard

Il fait très froid (-4°C )

Il faut soigner le (Brossard) ou les blessés

La nuit commence à tomber. 

Il faut trouver un abri.

Où aller ? :

Il y a un chalet indiqué sur un panneau 

Les PJ ont l’impression que quelque chose est là à les observer (ils ont raison).

Ils peuvent découvrir de drôles de traces dans la neige (on dirait celles d’une bête sauvage, car griffues mais étonnamment plantigrades)

Ils entendent des bruits étranges (cf. 
Alien)

Des bourrasques de vent froid commencent à souffler

La progression dans la neige devient difficile.

Le Chalet 


La nuit est noire et le blizzard les empêche de voir à plus de 10 mètres

Arrivée au chalet, qui est accueillant : il y a une bonne cheminée et du bois sec, des couvertures (4), 5 gros fromage de chèvres, des raquettes (4 paires), une vieille carte griffonnée sur un morceau de papier, une corde de 10 mètres, mais malheureusement il n’y pas de quoi s’éclairer.

Tout est en bois dans le chalet  et la bicoque craque (rendre l’atmosphère lourde avec le vent qui souffle sans discontinuer dehors)

Quelque chose rôde à l’extérieur et semble vouloir ouvrir la porte (si vérification c’est le vent qui ouvre la porte)

Quand tous s’endorment (si pas de tour de garde), la bête attaque par le grenier.

Impossible de la voir correctement dans la pénombre

Elle enlève Brossard et le dévore quelques centaines de mètre plus loin. Il hurle horriblement pendant qu’elle le dévore vivant.

La Montée :

Le lendemain matin le vent ne souffle plus et la neige a cessé de tomber.

Les PJ découvrent les restes de Brossard à une centaine de mètre.

La carte indique un village à quelques kilomètres.

Pour l’atteindre il faut traverser un torrent glacé et escalader un escarpement rocheux (il y avait autrefois un pont de corde qui traversait le torrent mais la bête l’a détruit, de même qu’elle a détruit l’échelle de corde).

Le Village : Montillac 

Montillac est un village d’une cinquantaine de maisons.

Ce qui choque immédiatement c’est son aspect désertique et inanimé.

En vérité tous les habitants « survivants » sont à la messe.

Seul un pauvre paysan alcoolique, Jacques Souvic, pourra leur dire de manière peu intelligible : « y sont tous à prier l’autre que l’monstre bouffe pas leurs pauv’ carcasses après ‘voir bouffé leurs gosses »

Si les PJ vont à la messe qui a lieu dans l’église du village, ils assisteront au prêche passionné du père  André Geoffroy, qui outre sa lecture de l’Apocalypse, semble un être rude et méfiant. Il sera malgré tout le premier à s’adresser aux PJ et à leur être un peu accueillant.

C’est Gilbert Foucher et sa femme Odette qui proposeront aux PJ de les accueillir. Ils ont une grande ferme et c’est eux qui approvisionnent le village en lait, et surtout ils sont déjà aux ordres de Radignac.

Ils feront visiter le village aux PJ et leur présenteront les différents PNJs qui ne leur adresseront la parole que si ils en ont l’autorisation donnée par les Foucher.

L’ambiance du village et lourde et l’omniprésence de la neige n’est pas pour arranger les choses. Si les PJ veulent aller jusqu’au précipice pour voir s’il y a d’autres survivants, les Foucher accepteront d’y aller avec Barnabé Joyeux ( le boulanger).

Enfin, les Foucher vont essayer de droguer les PJ, en leur faisant boire du lait. Si ils boivent sans se méfier, un jet d’œnologie peut permettre de déceler  la présence des drogues.

(Le plan qui suit est indicatif. A chacun d’y distribuer les différentes habitation)
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Voici la liste des différents villageois : 

· (1)Gilbert et Odette Foucher, les laitiers. Gilbert est un homme assez grand d’une quarantaine d’année. La mort de sa fille l’a détruit à tout jamais et sa conscience a disparu avec sa raison ; Radignac leur a promis de faire revenir Isabelle leur fille d’entre les morts.

· (2)Auguste Champoix, (la cinquantaine, gros et moche) maire (veuf) de la petite commune, il est totalement aliéné aux Foucher

· (3)Charlotte Valandreux, (une caricature) l’épicière, c’est une vieille veuve acariâtre.

· (4)Edouard et Madeleine Houx, le forgeron et sa femme qui ne s’est pas remise du sacrifice de leur enfant. Edouard est un brave mais dont la volonté est brisée par les drogues, sa femme, elle est un vrai zombie.

· (5)Jean et Mauricette Joutaux, le cordonnier qui est obligé de tenir sa femme enfermée car elle est devenue totalement folle. Un homme d’une trentaine d’année qui s’est installé il y a 3 ans.

· (6)Georges et Danièle Mesnard, les tonneliers des sans cœur qui ont tué leurs 3 enfants sans sourcilier pour sauver leur peau mais qui seraient près à trahir les Foucher et Radignac. Malgré les drogues, ces gens savent encore où ils en sont, ce sont lles traitres par excellence.

· (7)Barnabé et Suzette Joyeux, les boulangers, des fous furieux qui vivent leur nouvelle vie avec délectation. Les drogues ne sont pour rien dans leur attitude, elles ne font que les montrer sous leurs vrais visages.

· (8)Jacques et Yvonne Serpoil, des métayers qui ont sacrifié leurs 2 enfants et se sentent coupables malgré les drogues. Morts de peur ils n’aideront jamais les PJ.

· (9)Salomon Blitzberg, le tailleur (célibataire), il ne boit jamais de lait mais a vite compris ce qui se passait. Il fait semblant d’être un fidèle, a participé à plusieurs rituels sacrificiels et souffre de troubles qui affectent sa raison. Il aidera les PJ au moment critique et essaiera de les empêcher de boire du lait.

· (10)Jacques Souvic, le paysan alcoolique, il boit tellement que les drogues n’agissent pas sur lui, les villageois envisagent de le sacrifier.

L’Abbaye Saint Benoît : (cinquième et sixième morceau)

L’Abbaye est à la fois la clef de tous les mystères et le seul refuge pour les PJ.

Elle est dirigée d’une main de fer par le père André Geoffroy.

La communauté s’élève à 16 moines, qui selon la règle cistercienne, ne sortent jamais du monastère et passent leur temps en prières, études de livres anciens et saintes écritures et travail de la terre ou d’intérêt commun.

Ernest Radignac, a réussi à s’introduire parmi la confrérie grâce à une fausse lettre de l’évêque d’Annecy, et est devenu le frère communicant, ce qui lui permet de maintenir les moines dans une totale ignorance des faits horribles qui secouent Montillac. 

De plus Radignac a réussi (toujours grâce à ses drogues) à convertir 7 de ses confrères au culte de Sagh.

Les moines : 

· André Geoffroy, le révérend père, un homme fait de granite qui possède une fois sans bornes. Il est incorruptible et totalement dévoué à la cause du christ, il est malheureusement optu.

· Guillaume Saint-Girond, le frère prieur et Bibliothécaire, ce personnage centenaire est fort mystérieux, c’est en fait  le chef de l’Ordre de l’Epée de saint Jérôme et il verra les PJ comme le secours providentiel qu’il essayait de contacter depuis des mois. Ses propos bizarres et endoctrinés en font un personnage qui peut dérouter les PJ.

· Benoît Conté, le cuisinier, c’est un brave homme qui se doute qu’il se passe des choses étranges. Il sera assassiné après avoir offert son aide aux PJ.

· Quentin Lebeau, le menuisier, il est bourru et fervent. Il ne parlera que très peu aux PJ et rechignera à le faire. C’est une force de la nature et il pourrait tenir tête à la bête à main nue.

· Richard Fural, le médecin, il a déjà eu des rapports avec les gens du village, mais il y a très longtemps, il se souvient d’une très belle femme, (11)Mme Lottard, qui vivait au sud du village et qu’il avait soigné pour une méchante grippe. Il se rappelle qu’elle était de l’aristocratie et qu’elle avait une merveilleuse collection d’armes anciennes.

· Alfred Corti, le jardinier, c’est un ancien criminel qui s’est réfugié ici fuyant la police italienne il y a 10 ans. C’est pour cela qu’il essaiera d’éviter les PJ. Il connaît les sous-terrain comme sa poche, ainsi que l’accès aux grottes.

· Ursule Séverac et Fabrice Hulin sont des frères qui ont fait vœux de silence et ils ne communiqueront jamais avec les PJ, ni avec les autres frères d’ailleurs, ce qui les protège. 

· Fabien Sorel, il est la « femme » du groupe, c’est lui qui fait les travaux de couture. Il est à la solde de Radignac, avec qui il a une liaison.

· Henri Atier, le sommelier, est totalement tenu par les drogues de Radignac, et c’est lui qui essaie de convertir les autres moines en distillant les drogues dans le vin. ¨Malheureusement pour lui, tous les moines ne boivent pas de vin. 

· Charles Vistoul, est un historien qui s’est introduit grâce à des faux papiers (comme Radignac) dans l’abbaye pour étudier le De Profundis. Il a immédiatement sympathisé avec Radignac. Il est extrêmement intelligent et est donc l’un des plus dangereux.

· Daniel Provins, Gabriel Hinault, Jérémie Causses, et Sylvain Detaille sont des adeptes drogués de Radignac ; Ils feront d’excellent homme de main au service du mal.

· Ernest Radignac, c’est un être diabolique et malfaisant, mais par instinct il craint l’affrontement direct. En effet, son quasi-nanisme et son visage démoniaque attirent sur lui depuis sa plus tendre enfance soit les rires et les quolibets, soit la frayeur ou la peur, aussi il n’a confiance en personne, n’aime personne et ne sert réellement que lui. Sa misogynie en  a fait un  homosexuel sado-masochiste. S’il était démasqué et capturé il donnerait tous ses confrères des Fils de la Nuit pour sauver sa peau. Il ne vise qu’une chose le pouvoir.

Les bâtiments de l’abbaye : 
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Le Cloître d’entrée : est un lieu de recueillement pour les visiteurs. Il est couvert de neige et  remplit son rôle d’apaisement.

Le Cloître dit « de Bramante » et l’Avant porche sont les lieux les plus propices aux rencontres secrètes car l’un est planté de nombreux arbres et l’autre fourmille d’arcades et de recoins à l’abri des regards indiscrets. C’est aussi là que sera assassiné le frère-cuisinier Benoît Conté.

Le Cloître des Bienfaiteurs, a en son centre un petit moulin à eaux qui alimente via un réseau sous-terrain de canalisations. Par ce moulin on peut accéder aux sous-terrain. [image: image3.jpg]oA





La basilique est de type gothique. Elle est magnifique et c’est en son sein que sont célébrées toutes les messes monacales.

Le musée accueille plusieurs statues romane qui furent exhumées des fondations du monastère ainsi que d’autres plus petites qui furent trouvés dans l’ancien moulin d’Isabeau de Vauvert abandonné au nord du village il y déjà 200 ans.
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Les Archives sont dans la prolongation du musée. Si ce lieu rassemble les moines qui étudient, et une bonne centaine de livre ce n’est pas la bibliothèque. Ce lieu n’a absolument aucun intérêt ludique.

La Salle Saint Benoît, c’est la bibliothèque. Elle est jalousement gardée par le frère Saint- Girond qui n’est absolument pas dupe de la réelle identité de Radignac. Mais cet homme est vieux et laisse Radignac et Vistoul hanter les lieux quand bon leur semble. En fait, il leur cache un ouvrage tout aussi important que le De Profundis, le Dei Culti Oscuri de Giovanni Gabello, le fondateur de l’Ordre de l’Epée.

Evidemment il y a les différentes chambres, et surtout celle de Radignac. On peut y trouver dans son sac un revolver de cal 38 et trois contenants des drogues inconnues.

Les livres et diverses informations :

Le De Profundis Terra Rex, écrit par Isabeau de Vauvert en 1654, traite du culte de Sagh, qui règne sur le monde sous-terrain occidental..

L’ouvrage est en latin. Une drogue recouvre les feuilles et quiconque passe plusieurs heures à le lire est ensuite hanté par l’envie de continuer. Le rituel complet de l’invocation du premier servant est compliqué et l’invocation demande des accentuations d’Italie du Sud, pays d’origine d’Isabeau de Vauvert. Le premier servant invoqué, il est précisé qu’il faut lui jeter un sort d’aliénation pour l’empêcher de dévoré les humains qui se trouvent à sa porter. Seul le premier servant peut conduire à Sagh.
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Dei Culti Oscuri, de Giovanni Gabello, en Italien, écrit en 1473, est un pendant du Nécronomicon, dont il se réfère souvent, même s’il confond Nodens et le Christ. Il est largement question du mythe, de Cthulhu et des autres divinités. L’invocation d’une maigre bête de la nuit et son contrôle sont indiqués et conseillés comme un moyen de lutter efficacement contre le premier servant de Sagh.(invocation : Gia gluomini ferra dei cielo yucst siba flogm jept stu ; il est nécessaire de tracer un pentacle avec de la poudre d’os humain)

Isabeau de Vauvert, issue d’une noble famille française, fut élevé au sud de l’Italie. Elle disparaît enlevée par des bohémiens à l’age de 6 ans et est retrouvée 10 ans plus tard errante dans les rues de Rome. Elle deviendra par la suite la « guérisseuse » officielle du Saint Siège, jusqu’à ce que l’église la condamne pour sorcellerie en 1645. Elle s’exile alors dans les alpes, puis réapparais en 1662 à Paris où elle fonde la confrérie des Fils de la Nuit.

La Confrérie de l’Epée de Saint-Jérôme, cet ordre religieux, secret et paranoïaque, agissait autrefois sous l'égide de l'église Catholique, mais depuis sa dissolution officielle, à la fin du 19ème siècle, il n'opère plus qu'en secret, se consacrant à la recherche et à la destruction du mal sur toute la surface du globe. La rumeur lui attribue la constitution de la collection interdite qui figurerait dans la bibliothèque du Vatican. Depuis son interdiction, l'Ordre est entouré du plus grand secret, le recrutement de nouveaux membres se faisant au sein du clergé établi. On prétend que leur chef est un moine vivant dans un monastère isolé des Alpes. Bien que les Frères de l'Ordre de Saint Jérôme aient tendance à confondre le Mythe de Cthulhu avec Satan, les démons et le Mal, ils en savent néanmoins beaucoup sur leur ennemi. Ayant contribué à rassembler les livres de la collection interdite, ils ont largement eu l'opportunité de réaliser des copies. Celles-ci se trouveraient dans le monastère alpin servant de quartier général. La plupart d'entre eux sont des moines mendiants, de saints hommes chrétiens qui parcourent le monde et vivent de la charité tout en cherchant des signes d'activités du Mythe.

Après avoir transmis les informations recueillis à leur hiérarchie, ils prennent alors les mesures qui leur paraissent nécessaires pour détruire le mal et n'hésitent pas à sacrifier leur propre vie. Tous donnent l’impression d'être un peu dérangés  et, de fait, même si ce n’est pas toujours évident au premier abord, ils souffrent généralement de troubles mentaux allant de la névrose légère à la démence totale. Tous ont fait le serment de sacrifier leur vie sans hésitation pour contribuer à éradiquer la puissance croissante de Satan. Ils respectent la vie humaine mais sont prêts à sacrifier des innocents, car ceux qui périssent pour cette noble cause sont assurés d’une place au paradis.

Le Labyrinthe (septième et huitième morceau) : 

Les sous-terrain sont un véritable labyrinthe, que la bête hante. Mais avant d’être attaqués les PJ traverseront une grande grotte qui abrite un vrai lac intérieur (septième morceau).

Il faut laisser les PJ se décontracter pour les saisir avec l’attaque de la bête.

Le Cimetière (neuvième morceau) : 

Le cimetière sera lieu incontournable si les PJ souhaitent invoquer une maigre bête de la nuit. Il est d’ailleurs remarquable par le nombre de tombes fraîches qu’il abrite.

Les PJ pourront aussi remarquer le tombeau d’Isabeau de Vauvert, ils pourront trouver à l’intérieur 3 amulettes qui empêcheront  la bête d’attaquer.

La Cérémonie (dixième et onzième morceau) :

Quoiqu’il advienne le scénario finira par une cérémonie rituelle de sacrifice au premier servant. Elle est conduite par Radignac et/ou les Foucher. La personne sacrifiée est ce pauvre Salomon. Cette scène doit être horrible et les PJ doivent s’y sentir impliqués. Qui sait, ils seront peut-être eux même sacrifiés.
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